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La Commission ajoute que les auteurs « conservent la
propriété artistique (le leurs projets et sur l'édifice qui n'en
est qu'uue reproduction» .

Il est vraisemblable que celte déclaration, pour juste qu'elle
soit en principe, serait soumise, en l'ait, aux prescriptions des
lois spéciales à chaque pays; prescriptions qui sont loin d'è-
tre uniformes et aussi libérales les unes que les autres.

En ce qui concerne les expositions publiques, la Commis-
s,ion présente les avis suivants:

(' 11" Pour le concours â un seul degré, tous les projets
seront exposés dans un endroit digne, et suffisamment long-
temps pour que tous les concurrents soient en état de visiter
cette exposition qui devra être annoncée d'avance dans les
publications professionnelles. »

Que l'endroit soit digne, c'est bien le moins qu'on puisse
exiger.

La durée de l'exp'osition doit effectivement être telle
que les concurrents éloignés aient le temps de s'y rendre. On
pourrait objecter que, pour venir de certains pays, où peuvent
cependant se trouver des concurrents tout aussi dignes d'at-
tention que les autres, le trajet est d'une longueur peu com-
mune ; ce qui obligera à donner aux expositions une durée peu
ordinaire également. Mais un concours international est cer-
tainement une opération d'importanee plus qu'ordinaire
aussi. On comprendra très bien qu'elle s'assujétisse à des
règles toutes particulières.

« Pour les concours à deux degrés,il n'y aura pas d'exposi-
tion après le premierjjagement ; toutes les esquisses devront
être conservées sous scellés, pour être finalement exposées
en même temps que le concours définitif. u

L'important est sans doute que, par cette exposition finale,
le public soit, mis à même de comparer les projets présentés
et, de constater la parfaite équité du jugement rendu. On voit
moins clairement pourquoi l'on supprimerait l'exposition
avant;jugenneint, très souvent admise dans les concours, et
lni pernneI. à la presse, à la critiquespéciale, dé résumer l'o-

piuion générale.
sans doute cette opinion n'est pas nécessairement, ni tou-

jonrs, la plus éclairée, la plus compétente. il est des con-
cours où elle ne pèserait pas d'un très grand poids; niais dans
le cas actuel, où l'édifice à construire doit être assez l'réquem-
iiaent destiné au public, où cet édifice doit devenir un des plus
remarquables du pays et lui l'aire honneur, n'est-il pas
utile que cette opinion générale ait quelque voix au chapitre?

Le jury est loujours libre d'eu tenir compte dans la mesure
qui lui parait raisonnable; mais il peut être utile que, dès
abord, et eu dehors des considérations purenienttechniq ues,

I

l'attention de ce jury ait connaissance de l'impressionproduite
sur les non-initiés qui sont, quoi qu'on dise, les juges en der-

,

nier ressort de tout ce gui relève des beaux-arts.
Que e les lauréats aient le droit de prendre îles calques de

leur esquisse au premier degré pour l'élaboration de leur
Projet détiniCnf comme demande aussi la Counrnission,
personne assurément n'y verra le moindre inconvénient.

Et. tout le monde approuvera qne « le rapport complet et
raisonné du jury soit publié avant l'ouverture de l'exposition
et porté à la connaissance de tous les intéressés -
Aucun jure ne saurait trouver mauvais ;qu'on' lui demande
d'exposer les raisons qui ont motivé sou jugement.,I

G Mans 1909

Ont signé : le président P.1. H. Cuypees, d'Amsterdam, et les
seize membres représentant les sections allemande, autri-
chienne, belge, cauadierune, danoise, espagnole, française,
anglaise, hongroise, italienne, mexicaine, des Pays-Bas, por-
tugaise, russe, suédoise et turque.

Dans cette série, déjà nombreuse, ne figurent pas quelques
pays que l'on s'étonne de m'y pas voir représentés, vu leur
imporlaace politique et artistique. Le temps a-t-il manqué
pour s'assurer leur adhésion? Cela est probable, car ou en
saurait guère admettre de leur part une abstenlion que rien
ne justifierait, sein bIc-l-il. P. P.

LLS ED1F1(;L+'S llL GOUITERNCMENT

A WASHINGTON
PLÂSCUrs 56, 57, 58

Notre correspondant aux Etats-Unis nous adresse l'intéres-
sants communication que nous pttbl.ions ci-dessous; il nous
l'adresse par la lettre s livanlc,

Bureaux des nucmbres de la Chambre. - Pavillon d'angle.
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1Vashington, le 35 janvier.
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« Monsieur,
u Peut-être trouverez-vous intéressants les quelques dessins

fué',jai obtenus pour vous, d'un de nos plus récents édifices
gouvernementaux â Washington; peut-être même serez-vous
tenté de consacrer tout un numéro a illustrer notre ville capi-
ale.

«Nous avons tant emprunté (le vous autres l'rançais, et notre
inistoireoriginaire a été tellement entrelacée avec la vétre que
vos lecteurs seront curieux, je l'espère, de constater les
progrès que mous avons faits, et l'iutluence que vous avez eue
sur nions.

e l'anis: n nucr,.

C'est â un ingénieur français, L'Enfant, que nous devons le
beau plan de notre ville capitule; c'est à lui que nous devons
att ribuer Ics situations bien choisies de nos plus vieux éditices
gouvernementaux; par exemple : leCapitolc, le'l'résor, la «llbai-
son Blanche'> (denineure du Président). Mais dans les années
qui suivirent, nos législateurs oublièrent les leçons et les avis
de leurs prédécesseurs et plantèrent des édifices ici ou là, au
hasard ou, pis encore, pour le seul profit ale quelque indi-
vidu qui avait un terrain à vendre augouveruememt !

11 y u quelques années seulement que nous ayons réussi
â rél'oemer cette manière de procéder. En 189G j'ai cmumeueé
une espèce de croisade pour revenir au plan gire L Lutant
nous avait laissé, et pour faire adopter uni plan i'aisoninable et
artistique dans le choix des emplacements de nos édifices
publics. D'autres suivirent, et en peu de temps le mouvenient
n acquis assez de force pour que le Président. ait nouuué unc
Commission d'architectes, de sculpteurs et d'artistes, chargés
te préparer un plan général pour l'amélioration de la ville, la
préservation de nos monuments, etpreudre charge des paras
et édifices gouvernementaux.

Un magnifique projet tut adopté, retenant, naturellement,
ce que LE ntant avait commencé ou avait eu au vue, eta,jouttiti l,
ce qui était nécessaire pour une vil le de 300.000 àunes (popu-
tationactuelle), ainsi que pour le local du gouvernement cen-
tral d'un pays de quatre-vingt-dix millions d'habitants.

Déjà nous avons fait de grands progrès en l'ait de parcs et
boulevards; nous sommes en train u d'Haussmaniser n nos rues
trop étroites et la partie basse de la ville, région des Chinois
ot-des brelans; et quand le gonvernernent, décide d'ériger uni
uotivean Département on quelque autre édifice, il les place là
uu le plan l'indique. En un mot, cous avons un pion fixe, un
systénne. d'embellissement rationnel.

Notre bibliothèque du Congrès (1) a été construite sous
l'ancienrégime;mais, heareusemeut,ellctint placée eu face du
Capitole et fait ainsi partie du groupe majeur comstitmé a l'est
ale la ville.:letuellement mous avons en coustructiou pris de
,.i.Uoo.000.mues d'édifices nouveaux punir le gouvernement
Fédéral. (Ou dépense presque la mime sonmue chaque ann('e,
dans les autres villes, pour banaux de postes, cours et an-
m'es édifices civils; et summe uucoreégale pour hopitaux, torts,

casernes et édificesnnilitaires).
Parmi les coust.ruetious les plus mouunnentales sont notre

hôtel de Ville, leDépartrnaenl d'ageicultnre et les deux e fltliccs
du Congrès a. Ces deux dermieis sont, peutètre les plus inté-
ressauts de ceux que nous édilions aujourd'hui. Nous avons

(1) Cri 6 lifie', eu ravir irise. est k aux mchitecte.s Myttienieyer et Petz
CI a Conte iii uailliuus dr, liuncs.
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L'nreaux des membres de la Chambre. - Plan dn 1

en vue aussi et devons commencer bientôt uu Département
d'Etat, une Cour suprème et le Département de la justice.
Outre esla nous espérons avoir avant peu un magn tique
palais de l' dministration pour notre Président.

Les deux a Olïices du Congrès» sont semblables et placés
de chaque côté du Capitole, à peu près à 200 mitres de ce der-
nier. L'un est destiné aux membres du Sénat et l'autre aux
memhres de la Chambre. Le Capitole contient les salles légis-
latives, les grandes salles d'assemblée, les salles de comités,
les bureaux de service, etc., etc. Ces deux nouveaux "difices,
reliés au Capitole par un tramway souterrain et réservé spé-
cialement aux législateurs, ne contiennent que les bureaux

tlLllll
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privés, nn pour chaque membre; les salons, les calés et
quelques salles de comités, sortes de clubs pour les
membres.

Chaque bâtiment a 130 X 118 mitres carrés, trois étages,
et contient 3117 H' ces ou bureaux. Ile plus il y aura calé,
cuisine, barbiers, fumoirs, salles de réunion

Les architectes; MM. Carrure et Ilastings, ont admirable-
neentcoin posé ces deus complémenis ilu t;api lule, tout eu
avant soin de laisser ilominer sur l'nusrmhle le maguitique
dôme du groupe eeutrat.

Ces édifices sont en marbre -blanc et conteront euvirmi
?O.tIIIU,Otlll francs chacun. Les planchers sont en béton sur
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solives d'acier; les cloisons et murs intérieurs sont en brique
et tuile. La construction est à l'épreuve du l'en, soigneuse-
ment étudiée à cet effet; l'intérieur est décoré de beaux
marbres, de bronzes et ameublements artistiques.

Nous soin mes fiers de ces édifices, ils marquent une époque
(tans notre vie politique. Jusqu'à présent nous nous conten-
tions de satisfaire aux strictes nécessités de l'Administration
de nos allai mes fédérales ï aujourd'hui on demande un certain
luxe; ce qui n'est pas du tout opposé - malgré ce qu'en
pensent certains réactionnaires - au véritable esprit de nos
institutions ni à nos idées démocratiques.

F.-1V. Frrzra'raicic.

LES GRANDS TRAVAUX A PARIS
Sauf celles qui sont de création relativement récente, on

peut dire que presque toutes les capitales sont soumises à de
1er1 tuel'es transformations. Qu'elles s'étendent sur des ter-
ritoires inoccupés jusque-là ou, tout au moins, peu habités, le
mal n'est pas grand; il est grave au contraire lorsqu'elfes clé-
truisent des quartiers entiers et parfois des édifices de pre-
mier ordre.

On dira que l'inconvénient est inévitable, parce que nos
pères ne connaissaient nullement les exigences de la circula-
tion actuelle, ni celles que l'hygiène publique a rendues indis-
pensables par suite (l'une agglomération qu'on ne connaissait
nullement ,jadis. Cela est incontestable; mais il serait d'ordi-
naire assez facile de ramener cet inconvénient a des propor-
tions tolérables si les ingénieurs de l'édilité et (le la voirie
n'avaient pas une aussi aveugle passion de la ligne droite.

Combien de fois aurait-on pu éviter de regrettables destruc-
tions en acceptant quelques légères déviations qui auraient
sauvegardé des constructions remarquables parleur beauté
propre comme par les souvenirs qu'elles évoquent ! Mars non,
le niveau est le niveau; c'est la loi, et l'alignement est son
prophète.

Tout. ceci dit sans contester la nécessité de ces remanie-
ments; on a seulement le droit de demander qu'on y apporte
les ménagements nécessaires.

y>
Si l'on veut se l'aire quelque idée des colossales transforma-

tions qui, dans le cours d'un siècle, ont été exécutées àParis,
on en trouvera la rnomeuclaturecomplètedansl'étudepubliée
par M. G. Cadoux, chef de service à la Préfecture de la Seine,
dans ln llezw' éeo(IO(firlae in(erxatior(ale.

On peut dire que c'est surtout à partir de 1M15 que com-
mencèrent les plus importants elles plus uomhreux travaux
exécutés cri grande partie d'après les programmes tracés sous
le p' nier Empire.

La seconde période correspond au règne de Louis-Philippe,
sous l'administration de M. de Rambuteau dont le nom est
parvenu à la postérité grâce à la création d'une de ses i'im vies
les plus secondaires, et qui méritait cependant mieux. Alors
l'ut créée la majeure partie des quais de la Seine, une rue
importante, l'élargissenneut d'une autre rue, le dégagement.
de quelques édifices et surtout des alentours de gares qui
surgirent alors et que nous avons déjà dû tr'ansf'ormer com-
plètement, en attendant les transformations futures qui sont
à peu prés inévitables.

G MAns 1909

C'est le baron Iiaussmann qui traça plus tard le programme
d'ensemble le plus complet, programme qui fut d'ailleurs
considéré, à l'origine, comme le comble de l'imprudence et
de la prodigalité.

Sans entrer dans le détail des opérations, ce qui nous
entraînerait beaucoup trop loin, sans grande nécessité puisque
tout le monde connaît le résultat de ces travaux, rappelons
simplement que lurent alors ouvertes les grandes artères
Nord-Sud, Est-Ouest, d'autres transversales et diagonales;
que furent percés de nouveaux boulevards, des avenues
autour de l'Arc de triomphe; que les quartiers du autre
furent dégagés et transformés, etc., etc.

(( En dehors (le ces percenreutts de voie, dit 1'1. G. Cadoux,
le plan Ilaussmann, inspiré par l'empereur, comportait

a) la f'or'mation, l'agrandissemeut ou la rectification de
dix-neuf' grandes places, dont les places du Château-d'Eau
et de la Bastille;

é) le dégagement et l'embellissement des abords d'un
grand nombre d'édifices à restaurer ou à construire : Ecole
polytechnique, Collège de France, églises Saint= Mené, Notre-
Dame de Clignancourt, Saint-Bernard, Saint-Augustin, de la
Trinité, Notre-Daine-de-la-Croix, Saint-Jacques de Belleville,
Saint-François-Xavier, Saint-Lambert; mairies des l, l l ,14
et l9' arrondissements,Elvsée, Institut, halle aux blés, etc.

(( Et à tous ces projets s'a,joutaient les travaux nécessaires
pour éclairer parfaitement les voies publiques, pour doter
Paris d'eau en abondance, pour y établir des parcs et des
squares, y édifier des théâtres (Vaudeville, Gaitté, Lyrique,
Châtelet) et de grandes casernes, pour l'assainir par de vastes
réseaux d'égouts.

Le plan inachevé d'haussmann fut exécuté définitivement
par' Alphand, mais il reste heaucoup à faire encore; d'autant
plus, remarque M. Cadoux, que la création de Fautomobi-
lisme rend nécessaires aujourd'hui de nouveaux percements
et de nouveaux élargissements qui sont énumérés dans l'élude
que nous signalons, et qui suffiront provisoirement pour
desservir la circulation actuelle de l'Est à l'Uucst.

Ce sera un bon commencement, mais rien de plus; car le
mime problème se posera pour la circulation Nord-Sud.

a L'effort pour améliorer les voies publiques devra, à notre
sens, se porter sur les voies du Nord au Sud qui n'assurent
plus, sur nombre de points, que de tris insuffisants dégage-
ments. C'est ainsi qu'il faut insérer dans le programme des
nouveaux travaux la continuation de la rue de Bennes, les
débouchés du boulevard liaspail à la Seine sur la rive gauche,
la continuation ou l'élargissement des rues da Temple, Saint-
Martin, Montmartre et Vivienne, dans l'ancien Paris de la
rive droite, et au delà des boulevards, des rues Taithout, de
'l'1'évise, Oberkampf et. de quelques autres artères de même
direction...

Il y aura encore de beaux jours pour l'archil,eclure contem-
poraine,

11 reste ensuite à préparer Fassainissemmn t de nombreux
quartiers du centre; à faire. disparaître u les foyers iusala-
bres u que nous avons conservés jusqu'à ce ,jour sous les
noms variés de ruelles, cités et impasses ; à preudce cmi même
temps les dispositions nécessaires pour la création de nom-
breux logements salubres et à bon marché.

u Puis il y aura lieu de créer, en les rlistrihuant de manière
à en l'aire bénéficier surtout les travailleurs, de nouveaux
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squares, assez vastes pour être généralement ensoleillés ; des
espaces libres pour les ébats des jeunes enfants et le repos en
plein air de la population active des quartiers populeux,
voire même des emplacements pour les sports, l'aviation y
coniP'ise.

«Enfin il faut résoudre maintenant la question de l'utili-
sation intelligente des terrains militaires des fortifications
déclassées et de la zone grevée ,jusqu'à présent de la servitude
de non-construction. Ce problème, assez complexe, doit recevoir'

une solutimi qui ne ports atteinte ni à la circulation
entre Paris et sa banlieue, qui prend chaque jour une innpm'-
Lance plus considérable, ni à la beauté des régions ouest. il
faut sauvegarder la zone voisine du bois de Boulogne, si
nécessaire à l'agréable développement du Paris futur, quaud
- ce qui est certain - il comprendra certaines communes
qui sont, en réalité, de véritables faubourgs de la capitale.

Il reste, comme on dit, du pain sur la planche pour les
démolisseurs, les constructeurs, voire même pour les jar-
diniers.

Nous sommes bien loin d'y trouverà redire; bien au con-
traire, nous applaudieous toujours à des mesures combinées
raisonnablement en vue d'assainir la capitale, d'ti rendre la
circulalion un peu plus facile, au moment où elle menace de
devenir impossible su' bien des points; linalemént d'embellir
la ville en substituant de larges avenues àdes ruelles infectes,
des édifices décorés avec quelque goût à de sordides masures
sans caractère.

Mais nous revenons aux observations présentées au début
ce vaste programme est et reslera excellent., mais à la cou-
dil,ion que l'on montre dorénavant un peu pins de respect
pour tout ce qui est cligne d'étre conservé. Or, ce n'est pas,
jusqu'à présent, par un excès de respect vis à vis du passé
qu'ont péché les municipalités, non-seulement de Paris, mais
de toutes nos cités, grandes ou petites. h n'est pas mauvais
de le rappeler une fois de plus, et de les inviter à quelque
discrétion intelligente dans l'avenir.

PLANS D'EY'l'ENSION l't' D'EMBELLISSEMENT

Doit-ou procéder à ces deux opérations au hasard des cir-
constances qui se l' se11lcut; ou doit-on, en prévision d'un
ancuir souvent pruclraiu, établir des plans méthodiques et
raisourés, afin de les conduire au uneillcur résultat, avec la
moindre dcpeusc?

Sur la l'épouse à donner, pas de doute possible, bien qu'on
n'ait pas tnu,lours feue un compte su ftisaut de cette vérité que
M. de Lu Palisse lui m'ure aurait pu coucevoie sans fatigue
aucune.

C'est pourquoi le Ilallrlit( de la Société qui prot'ge les
paysages publiait réceuuucut le rapport présenté sur ce
sujet, par M. Clr. Beau quier, à la Chambre des députés.

Lui pluu d'cuseuiblo est nécessaire, eouuue il le rappelle,
parce que des constructions placées sacs ordre préalable sont
incompatibles avec la salubrité et les iuléréts immédiats des
luibifants; parce qu'il permet d'éviter les actes irréparables, et
de réaliser des écuuomics plus qu'innporlaules.

« Dans nue récente connnuuicutiou du Cosscil municipal,
M. Ambroise, Mordu constatait qu'il faudrait au,joard'lrui une
souune d'un ruoirrs 50 millions pour exproprier les quartiers
imisai rbm'es de Punis.

« Il y a une cinquantaine d'années, comme faisait remar-
quer M. Georges Benoït-Lévy, l'achat total du terrain des l'or-
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tificatious, soit 396hectares, n'avaitcoûté que 17.5 72.000l'rancs,
Si aujourd'hui la ville de Paris, qui n'a pas de plan d'exten-
sion, voulait racheter seulement les 44 ares 7 ares, d'un déve-
loppement de 14 kilomèlres, qui s'étendent de la porlc Maillot
à la porte FAuteuil, elle serait obligée de payor la somme de
64 millions. )r

Or ces 14 kilomètres, convoités conunc on sait par la Ville,
ne sont qu'une médiocre Inaction du tc['raiu occupé actuelle-
ment par ses tortifications.

11 résulte de là qu'il est bon de prévoir à temps, et prudent
de s'y prendre au bon moment pour réaliser les agrrvuulisse-
meuts qu'on doit finir tôt ou tard par reeonnaitre indispen-
sables.

Pour le même prix, la ville de Viemre, qui a su établir ses
plans d'extension et d'embellissement au bou momcut, a pu
créer, tout autour d'elle, des parcs, de véritables forts 5111'
d'immenses territoires. En quoi elle a procédé d'autaut plus
adroitement que les parcs ainsi créés par elle sont, en fin de
compte, un excellent placement, attendu qu'ils ont augmenté.
la valeur imposable, encouragé la construction de maisons
d'un aspect agréable, attiré les touristes et. supprimé u la sur-
population des eentl'es urbains n.

Cette surpopulation se produit ell'ectivemcnt, et inévitable-
ment, dans lotis les grands centres, lorsqu'on ne lui ménage
pas cl'avanee l'extension qui ne s'obtient ensuite qu'au prix
des plus lourds sacrifices.

A l'étranger, en Allemagne, en Angleterre, cu Autriche,
Belgique, Danemark, Etats-Cuis, hollande, Italie, .lapon,
Suède, Suisse, Transvaal, des lois formelles exigent de toutes
les municipalités importas tesla présentai ion de plans (Fexteu-
sion bien arrétés ; prohibent la vente des espaces libres com
muraux; imposent, dans les plans présentés, la prévision de
nouveaux espaces libres, proportionnés à l' importance de la
population future, etc.

Chez nous, jusqu'à présent, rien de smnblable n'existe; il
ne manquerait d'exemples à citer on des conseils générauxou
municipaux, trouvant l'occasion d'ouvrirà bon comptede sou
veaux squares ou jardins au milieu de quartiers populeux, se
sont empressés de la laisser échapper, estimant que de nou-
veaux îlots, en construction toute neuve, sont le seul orne-
ment digne d'une grande cité.

Bâtir de jolies habitations est bien ; ne pas encombrer des
quartiers qui sont déjà surpeuplés, est encore mieux.

C'est pourquoi, iiualcmait, M. Beaugnior a déposé le pro-
jet suivaut.

PROPOSII'IGN DE LUI
Airru,i.i: rn,auau. - Daims uni délai de cinq ans à dater de la

promulgation de la présente loi, toute commune urbaine de
plus de 10.000 habilanls sera tenue d'établir uu pltm d'exten-
sion etml 'embellissement.

Ait'(. . - Le plan déterminera les emplacements des ,jardins
publics, squares, parcs et cspuces libres, fixera la Isu'geur des
voies, leur (lireclioo, le mode de construction des maisons et
d'uie façon générale établira toute servitude hygiénique ou
artistique en vue de l'embellissement et de l'assainisseunent
de la ville.

Aiir. 3. - Ce plan, dressé par les soins des services munici-
paux, sera soumis à l'approhation du bureau départemental
d'hygiène et de la Commission des Sites et nnonurnents natu-
mis institués dans chaque département en vertu de la loi du
21 avril 1906. En outre, il appartiendra àchacun de formuler
les observations et oppositions qu'il jugera convenables.
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24° ANNÉE PCONSTRUCTION MODERNE

LES ÉDIFICES DU GOUVERNEMENT A WASHINGTON (ÈTATSS,-UNIS).

I. LE CAPITOLE. - 2. LA MAISON BLANCHE.

PL. 56.

Supplément à la Construction llloderne n 23.
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LES ÉDIFICES DU GOUVERNEMENT A WASHINGTON (ETATS-UNIS).

1. LA BIBLIOTHÈQUE DES CONGRÈS. - 2. LE TRÉSOR (PARC ET MONUMENT LAFAYETTE).

Supplément à la Construction Moderne n° 23.
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LES EDIFICES DU GOUVERNEMENT A WASHINGTON (ÉTATS-UNIS).
1. DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE (UNE DES PETITES AILES). - 2. FOYER ET SALLE D'ATTENTE

DES BUREAUX DE LA CHAMBRE.

Supplément à la Conslruclion Moderne n° 23.


